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cas où m — ï sera pair,
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Si m — ï était un nombre impair, il faudrait dans les premiers membres des équations précédentes changer les sinus en cosinus et réciproquement.
Si Ton suppose r=o, m étant inférieur à n par hypothèse, les seconds membres des équations (w/) s'évanouiront. On aura de plus sinr# = o, cosra? = i; et comme, pour passer du cas où m est un nombre impair à celui où 772 est un nombre pair, il faut changer dans les premiers membres de ces équations les sinus en cosinus, en faisant successivement Tune et l'autre hypothèse, on trouvera
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si m est impair,
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\                                 si m est pair.
•Au reste, il est bon de remarquer que m<^n est la condition nécessaire pour que les intégrales (a/) conservent une valeur finie. Ainsi ces intégrales seront toujours nulles, lorsqu'elles ne seront pas infinies.
11 est facile de vérifier cette conclusion par un simple changement de variable. En effet, si dans les équations (#') on fait x = Atangz/,- on aura
si m est impair [p. i34 du Calcul des probabilités (*)].
